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Monseigneur, mesdames, 


Il y a dix ans aujourd’hui qu’un long cri de douleur se 
lit entendre au sein de notre immense cité: c’était la voix 
de Rachel qui pleurait sur ses enfants enlevés à sa ten- 
dresse; c’était aussi, et plus encore, les gémissements des 
pauvres enfants , cherchant en vain les mamelles qui les 
avaient nourris et le sein sur lequel ils avaient coutume 
de se reposer; et ces dernières voix étaient les plus tou- 
chantes à cause de F innocence, de la faiblesse et du mal- 
heur de ces petites créatures, désormais privées de leurs 
mères, prématurément enlevées par le terrible fléau de 
Dieu! A cette époque, Mesdames, dont le souvenir péni- 
ble restera profondément gravé en nous , il semblait diffi- 
cile, pour ne pas , dire impossible , de réparer tant et de si 
grands malheurs; dès les premiers jours de ce deuil qui 
se prolongea si longtemps sur nous . on put croire que la 
faim achèverait l’œuvre si cruellement commencée par la 
contagion; puis, d’autres préoccupations venaient se join- 
dre aux craintes que suscitaient la connaissance de l’excès 
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de nos misères, qu allaient devenir tant d’enfants délaissés 
sur le pavé de nos rues, et le si grand nombre de jeunes 
filles désormais abandonnées à elles-mêmes, sans secours, 
sans guides et sans conseils? En supposant que la vie leur 
filt laissée, le crime n’allait-il pas s’en emparer? ces âmes 
n’étaient-elles point eu danger de se perdre pour jamais? 
Telles étaient, Mesdames, les pensées de tous , telles étaient 

nos appréhensions, nos craintes et nos douleurs! 

Cependant, celui qui frappait dans sa justice, avait vu du 
haut du Ciel l’affliction de son peuple. A la vérité , sa colère 
n’était point encore apaisée ; de nouvelles victimes allaient 
être immolées, la cité désolée devait se dépeupler encore 
et devenir déserte, nos iniquités faisaient tomber autour de 
nous nos parents et nos amis les plus chers , et le Seigneur 
avait ordonné à la mort de les enlever comme les feuilles 
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desséchées par le froid et dissipées par le vent; et néan- 
moins il veillait sur le reste de son peuple et préparait 
son salut. Alors, Mesdames, les ministres du Seigneur 
firent entendre des paroles d’espérance ; la charité descen- 
due du Ciel vint apprendre aux hommes à secourir leurs 
frères dans leurs infirmités au péril certain de leurs vies. A 
sa voix, le riche versa son or dans le sein du pauvre et quitta 
sa demeure somptueuse pour voler au secours du malade. 
Animés de l’esprit de Dieu , tous voulurent se signaler 
dans ce nouveau combat, et ceux qui tombaient au champ 
de bataille souffraient sans se plaindre et mouraient avec 
joie en regardant le Ciel. Alors aussi notre Pasteur vénéré 
était à la tête des combattants, sa place était toujours au 
poste le plus périlleux, et s’oubliant entièrement lui-même 
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pour ne s’occuper que de son troupeau ; non seulement il 
pensait au présent, mais il prévoyait encore ce qu’il y 
aurait à faire à l’avenir pour réparer tant d'infortunes; 
alors, parmi tous ses projets, formés par le zèle et la 
charité, il conçut le dessein de fonder une œuvre spéciale 
qui , accueillant d’abord les jeunes filles privées par le 
fléau des auteurs de leurs jours, se perpétuerait dans la 
suite en admettant celles que la mort de leurs parents ou 
toute autre cause laisserait exposées aux séductions nom- 
breuses dont le vice ne sait que trop environner la misère. 

Telle fut, Mesdames, l'origine de cette œuvre qui, depuis 
le jour de sa fondation, n’a pas cessé de grandir sous 
l’influence des bénédictions célestes et qui s’est élevée par 
miracle à un degré de prospérité inouie pour le plus 
grand bonheur des enfants pauvres sur lesquels elle ré- 
pand ses bienfaits. 

Maintenant, Mesdames, votre œuvre a acquis cette 
stabilité que le temps seul peut donner aux institutions 
nouvelles. Dix années se sont écoulées depuis sa fonda- 
tion, et nous pouvons jeter avec joie nos regards sur 
le passé pour considérer la belle route que nous avons 
parcourue. Cette vue nous encouragera par le bien que 
nous avons fait , elle excitera notre zèle pour arriver à la 
réalisation de vos vœux et des nôtres en faveur de ces 
pauvres filles qui frappent en vain depuis si longtemps à 
la porte de cet asile, où nos ressources nous permettraient 
de les recevoir, si notre local était assez spacieux pour les 
contenir. 

Ce fut, Mesdames, le 5 avril 1835. que plusieurs d'en- 
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In* vous se réunirent à la voix de notre vénéré Pasteur et 
sous sa présidence pour aviser aux moyens de subvenir 
aux nécessités corporelles et spirituelles des filles des vic- 
times du Choléra. La réunion fut nombreuse et d’autant 
plus remarquable qu’il y avait bien alors quelque courage 
à sortir de son intérieur pour braver la contagion. 11 nous 
souvient de l’impression que fit sur notre âme cette pre- 
mière réunion, votre zèle, votre dévouement, nous péné- 
trèrent d’admiration, et nous comprîmes dès-lors tout le 
bien que la charité des dames marseillaises pouvait pro- 
duire un jour. Nous étions fort jeune à cette époque, nous 
pouvions nous étonner à bon droit de la confiance de 
notre bon et saint Évêque en l’un de ses enfants les plus 
obscurs et les moins capables , et cependant votre exem- 
ple, Mesdames, fut pour nous comme une voix secrète 
qui nous ordonnait d’obéir aveuglément aux volontés de 
notre Père chéri, comme un ordre du Ciel ouvrant devant 
nous une carrière nouvelle et nous donnant la force de la 
parcourir courageusement en nous laissant guider par 
l’obéissance et l’amour du devoir. 

Tous les cœurs étaient donc préparés, l'exposé des be- 
soins du moment qui vous fut dicté, Monseigneur, par 
cette éloquence du cœur qui vous va si bien, entraîna 
toutes les convictions, subjugua toutes les volontés, et 
fonda à l'instant même une des plus belles œuvres du 
Catholicisme. Vous nous apparûtes alors semblable aux 
Charles Borromée et aux Vincent de Paul ; votre parole 
puissante avait produit un miracle : elle avait prophé- 
tisé l'avenir, et l'accomplissement de vos saintes pré- 
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dictions a prouve, depuis, que vous n’aviez pas espéré en 
vain en la providence du Ciel, si bien représentée par nos 
généreuses dames, providences visibles des pauvres sur 
la terre. À dater de cette époque, rien ne put arrêter la 
marche rapide de l’œuvre dont l’inauguration solennelle 
eut lieu le 19 mai suivant. Je n’hésite pas, Mesdames, à 
redire ici presque dans son entier le touchant discours qui 
vous fut adressé par Monseigneur, c’est une page qui 
appartient à l’histoire, nous y trouverons ces prophéties 
dont je vous parlais tout à l’heure, et qui reçoivent aujour- 
d’hui un si bel accomplissement. 

« Votre établissement est fondé , nous dit Sa Grandeur, 
et vous êtes réunies dans ce saint Temple pour en rendre 
à Dieu de solennelles actions de grâces , en même temps 
que vous implorez son assistance pour qu’il bénisse le 
commencement d’une œuvre entreprise par vous, sous 
l’influence de la charité chrétienne , vertu sublime que la 
Religion seule communique aux âmes éclairées d’en-haut, 
qui veulent donner une sanction divine aux sentiments 
naturels de leurs cœurs bons et compatissants. 

«Plein des douces pensées que nous inspire le touchant 
spectacle que nous avons sous les yeux, ému jusqu’au 
fond de l’âme à la vue de l'innocence d’une part, de la 
charité et du dévouement de l’autre, qui viennent se con- 
fondre et se consacrer tout à la fois au pied des saints 
autels, nous voudrions épargner à votre sensibilité le 
souvenir de ces jours désastreux où la mort planait sur 
postâtes et immolait tant de victimes. 
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« Sans doute, Mesdames, quelques personnes chéries 
furent frappées dans vos rangs; et fussent -elles encore en 
plus petit nombre, nous ne saurions trop déplorer leur 
perte, mais la faux meurtrière fit bien d’autres ravages 
dans la classe indigente des habitants de notre cité. 

« C’est là que le redoutable fléau s’est fait sentir dans 
toute sa rigueur; c’est là que les gémissements, les larmes, 
le désespoir, circulant de rue en rue et sortant pour ainsi 
dire de chaque maison , annonçaient presque en même 
temps et sur tous les points, la présence d’un mal dont on 
ne pouvait se défendre et dont il était si difficile de se 
délivrer. 

« Aussi qui pourrait dire le nombre des victimes qui ont 
succombé sous ses coups redoublés! qui pourrait compter 
le nombre plus grand encore des malheureux qui aujour- 
d’hui même se ressentent cruellement de son passage ? 

« La Religion le dira, elle qui a assisté aux derniers 
moments de tous ces infortunés, elle qui a si fort adouci 
l’amertume de leurs regrets en leur promettant son appui 
pour ceux qu’ils laissaient après eux dénués de tout 
secours. 

« La Religion le dira , elle qui chargea ses prêtres de 
veiller au chevet de toutes les victimes pour leur prodiguer 
leurs soins; ce qu’ils ont fait, non sans danger, avec autant 
de zèle que d’édification 

« Nous vous le dirons aussi, nous que le devoir de notre 
auguste ministère, autant que l’impulsion de notre propre 
cœur appelait plusieurs fois le jour, tantôt dans les hôpi- 
taux , tantôt dans les réduits obscurs où gissaient pèle.- 
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môle, recouverts de haillons et «ayant trop souvent pour 
couche commune que le sol de leur pauvre demeure ou 
quelques méchants débris de paille, le père, la mère et les 
enfants. 

« Nous vous le dirons, nous qui avons recueilli de leurs 
bouches mourantes ce cri perçant de douleur, hélas ! que 
vont devenir nos pauvres enfants ! que vont devenir nos 
pauvres enfants ! 

« Ce cri de douleur mêlé d’espérance, ce cri déchirant qui 
retentit encore dans notre cœur, vous le comprîtes admi- 
rablement, Mesdames, dès qu’il parvint jusqu’à vous. Dès 
lors l’avenir de ces pauvres enfants fût assuré; dès lors 
nous pûmes répudier pour elles le triste héritage de leurs 
parents, héritage de douleur, d’amertumes, d’affreuse mi- 
sère et de tous les autres maux qui marchent ordinairement 
à leur suite. 

« Les voilà, Mesdames, ces innocentes" créatures que 
votre charité consent d’adopter sous les auspices de la 
Providence; les voilà revêtues de leur habit de deuil qui 
atteste à tous les yeux leur malheur. Nous leur avons fait 
pressentir tout ce qu’elles peuvent attendre de vos cœurs 
de mère, et déjà les leurs palpitent à ce nom, plein de char- 
me, quelles n’osaient plus prononcer. 

« Elles tendent vers vous leurs mains suppliantes, vers 
vous, Mesdames, quiètes si bonnes, si tendres, d isons- 
mieux , si éminemment chrétiennes 

« Ah ! Mesdames , je comprends votre émotion ! nos 
pauvres enfants sont sauvées ! 

« Oui, je vous vois les presser contre votre sein maternel 
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et dans ce délicieux, transport d une charité toute divine, 
leur prodiguer vos caresses, leur donner avec votre affec- 
tion, non -seulement les aliments nécessaires poursubs- 
tanter leur vie, mais quelque chose de plus précieux encore : 
car je vous vois leur préparer une éducation qui, assurant 
leur bonheur en cette vie et en L’autre, couronnera tous 
les soins que vous voulez preudre de leurs jeunes années. 

Dieu tout-puissant bénissez ces Dames chrétiennes, si 

dignes de ce beau nom qu elles honorent par tant de 
vertus! 


« Que ce beau jour où sont jetés les fondements d'une 
umvre si sainte devant Dieu et si utile à la société soit 
comme l’aurore de celui où on la verra se dilater et s’é- 
tendre au point de consoler toutes les infortunes, de sou- 
lager tous les besoins. » 


Sa Grandeur avait cessé de parler et l’émotion de l’as- 
semblée était ù son comble , les larmes coulaient de tous les 
yeux. Pour vous, Mesdames, suivies d’une foule immense 
qui vous accompagnait de ses vœux et de ses bénédictions, 
vous aviez conduit à leur nouvelle demeure les 1 2 orphe- 
lines vêtues de deuil, sœurs aînées de la grande famille 
d’enfants cpie votre charité venait d’adopter. 

Cependant les demandes d’admission se multiplièrent 
bientôt dès que la nouvelle œuvre fut connue. Chaque 
jour nous séchions les larmes de quelque orpheline , cha- 
que jour aussi les besoins de l’œuvre devenaient plus 
nombreux et les ressources s’élevaient avec une miracu- 
leuse progression ; de toute part nous recevions des 
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secours, le riche nous envoyait sa grosse aumône, le 
pauvre nous réservait son obole; toutes les administra- 
tions de notre ville , voulaient concourir à la bonne œuvre, 
l’Intendance sanitaire, la Chambre de commerce, celle des 
Notaires et des Avoués, le Syndicat des courtiers royaux 
et plusieurs communautés Religieuses s’imposèrent en 
notre faveur. Aussi, peu de jours après l’installation, un 
nombre prodigieux de filles, participaient déjà aux bien- 
faits de l’institution. Au bout de 7 mois d’existence, 80 
jeunes filles avaient été adoptées par les 250 Dames qui 
faisaient partie de l’association. 

Cependant une seconde invasion du choléra, plus terrible 
et plus meurtrière que la première , était venu porter le 
deuil dans un nombre prodigieux de famille et les pauvres 
orphelines se présentaient en foule pour s’abriter sous le 
manteau tutélaire de la Providence divine. 

Le local de l’OEuvre devint insuffisant, il fallait re- 
pousser ces infortunées et les réduire au désespoir, ou 
choisir un autre bâtiment plus vaste et mieux disposé que 
le premier. L’affaire fut soumise à votre bureau d’adminis- 
tration qui , n’ayant d autres ressources que sa confiance 
en Dieu, prit une résolution hardie, que l’on eût appelé 
téméraire , si on l’avait jugée avec les vues de la prudence 
purement humaine. Il se détermina sur-le-champ à acheter 
un terrain et à faire bâtir la première partie de l’édifice 
actuel, si bien nommé le Palais de la Providence, surtout 
lorsque les ressources nouvelles que le Seigneur saura 
bien nous ménager un jour nous aura permis de l’achever 
entièrement. 
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L inauguration de cette maison fut pour l’Œuvre une 
nouvelle époque de bonheur et de prospérité, l’immense 
édifice fut presque entièrement payé au moyen d’un em- 
prunt par actions remboursables et par les dons importants 
qui nous furent accordés, soit par la ville de Marseille, 
soit par de généreux bienfaiteurs. Dès lors, l’accroisse- 
ment de nos ressources annuelles , devenues stables par 
les cotisations réunies de près de 400 associées, fut tel que 
nous pûmes recevoir 1 50 orphelines. L’Œuvre semblait 
avoir alors atteint le but que s’était proposé son Vénérable 
fondateur et les Dames charitables associées à sa pensée 
généreuse. Mais d’autres infortunes vous furent présentées 
et vous voulûtes également lespatroner en réunissant dans 
l’asile de la Providence, pour les soulager et les rendre 
plus supportables, des infirmités que la misère ne rend que 
trop communes au sein des classes pauvres. Ainsi les 
jeunes aveugles et les sourdes-muettes, si intéressantes par 
le malheur de leur position ne seront plus oubliées à 
cause de leur pauvreté et ne seront plus privées de l’édu- 
cation à cause de leur misère. 

Tels ont été, Mesdames, les progrès de l’OEuvre pen- 
dant ces dix premières années ; les premiers détails que je 
viens de vous donner vous étaient connus sans doute, et 
vous n’ignorez pas qu’il en est une foule d’autres que 
j’aurais pu réunir dans ce tableau racourci. Je les passe 
sous silence pour ne plus vous parler que de ceux qui 
sont dignes d intéresser vivement vos cœurs et de les 
attacher toujours davantage à cette précieuse institution 
et à ces enfants dont vous êtes les tendres mères. 
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Depuis 1835 jusqu'à ce jour, 322 enfants ont été admi- 
ses dans la maison , 60 sont décédées ,115 sont sorties 
retirées par leurs pareuts ou renvoyées pour des motifs 
appréciés par votre bureau d’administration. Il nous reste 
actuellement 1 7 sourdes-muettes , 2 aveugles et 1 40 
jeunes orphelines. Toutes sont préparées par l’éduca- 
tion religieuse et professionnelle à devenir un jour de 
bonnes ouvrières, de bonnes servantes, de bonnes mères 
de famille , et surtout de bonnes chrétiennes. Instruites de 
leur religion et des obligations qu elle impose , par les 
instructions suivies des pères de notre Société, par les 
leçons de nos excellentes sœurs de Saint-Joseph, et surtout 
par les exemples de piété et de vertu qu elles reçoivent ici 
chaque jour, nos jeunes filles correspondent à ces soins 
multipliés, et sont foncièrement pieuses et attachées à 
leurs devoirs. Grâce à Dieu nous n’avons pas à déplorer 
ici l’existence de ces vices qui font parfois tant de ravages 
dans les maisons nombreuses. Un air de candeur et d’in- 
nocence brille sur le front virginal de nos jeunes filles , et 
notre expérience éclairée par des études quotidiennes nous 
permet d’assurer que si elles ne sont pas exemptes des 
fragilités humaines , elles le sont au moins de ces fautes 
graves que leurs habiles maîtresses savent constamment 
prévenir par une vigilance continuelle de nuit et de jour. 
Les sacrements sont fréquentés avec assiduité et édifica- 
tion, les exercices de piété suivis avec ferveur et recueille- 
ment. Enfin, l’obéissance, la soumission et la docilité de 
ces enfants sont la preuve que si l’extérieur est bon, c’est 
que l’intérieur des âmes est bien réglé et que les consciences 
sont en paix. 
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Toutefois, Mesdames, nous n’avons partie d'oublier 
que nos jeunes filles prises dans les dernières classes de 
la société, doivent y retourner un jour, et que le pain 
quotidien ne leur adviendra qu'à la sueur de leur front; 
alors il ne leur sera pas possible, j’ose même dire, il ne 
leur sera pas permis de s’adonner à ces pratiques de piété 
qui sont le charme de leur vie dans cet asile de leur inno- 
cence; aussi nous ne leur permettons pas de l’ignorer, elles 
savent déjà que le commandement n’est pas le conseil, et 
que s’il faut rigoureusement observer le précepte, il est 
des positions où les attraits de la piété doivent céder devant 
les obligations d état ; elles savent encore qu’au milieu du 
monde il leur faudra porter avec courage de lourdes 
charges, et qu’alors l’amour du travail sera pour elles 
une vertu dont elles se font une heureuse habitude dans 
la maison , où les soins du ménage qui leur sont confiés 
tour à tour sous la direction de nos sœurs et la continuité 
des travaux propres à leur sexe ne laisse aucun espace de 
temps oisif et inoccupé. 

Pour donner à nos enfants l’éducation professionnelle, 
nous avons dû nous occuper soigneusement de nos ateliers, 
faire bien des essais et courir bien des chances; mais enfin, 
nos efforts ont été couronnés de succès, les plus avancées 
sont maintenant excellentes ouvrières, il n’est pas jusqu’aux 
plus jeunes qui ne promettent déjà beaucoup. Aussi , 
Mesdames , l’avenir de nos enfants n’est plus pour nous, à 
cet égard, l’objet d’une vive et inquiette sollicitude, nous 
avons l'assurance qu elles sortiront de cette maison avec 
des moyens de gagner honorablement leur vie; déjà la 
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plus part de celles qui ont dù retourner dans le monde 
ont trouvé des placements avantageux et lucratifs. Enfin , 
Mesdames, après expérience faite, nous affirmons que 
l’Œuvre répond pleinement à vos vues, elle a formé des 
couturières, des femmes de chambre, des bonnes d’enfants, 
et a fait cesser, par là même, les craintes exagérées de cer- 
taines personnes. Il est vrai que les jeunes filles placées au 
dehors ne sont pas encore très nombreuses , mais si l’on 
est content de celles qui sont sorties les premières et qui 
ont dù subir les conséquences des hésitations et des em- 
barras de toute institution nouvelle , ne sommes nous pas 
autorisé à dire que notre maison devient de jour en jour 
une pépinière plus remarquable de bonnes servantes et de 
bonnes ouvrières , et que nous répondrons au vœu gé- 
néral. 

Enfin, Mesdames, l’éducation professionnelle ne nous a 
pas fait négliger l’instruction primaire. Chaque année nous 
avons successivement apporté à nos classes des améliora- 
tion notables. Aujourd’hui, la presque totalité de nos 
jeunes filles savent lire et écrire. Lorsqu’elles retourneront 
dans le monde, elles pourront continuer d’ elles-mêmes à 
s’instruire à l’aide des connaissances simples mais indis- 
pensables qu’elles ont acquises dans cette maison; elles se 
préserveront ainsi de cette ignorance profonde qui, quoique 
on en dise, entraîne après elle bien des chutes et bien des 
dangers. 

Voilà, Mesdames, le bien moral qu’a produit votre 
œuvre dans les dix premières années de son existence , et 
maintenant si nous y ajoutons encore tout celui que ces 
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jeunes filles devenues mères de famille feront un jour dans 
le monde, et que vous pouvez revendiquer à juste titre, 
ear ce bien sera aussi le vôtre, dites si cette œuvre n’est 
j>as vraiment précieuse aux yeux de Dieu et des hommes, 
et si vous nedevezpas être saintement orgueilleuses d’avoir 
concouru à sa fondation et de la soutenir avec un zèle « 
au-dessus de tout éloge. 

Au sein de notre société, mauvaise et dégradée, vos 
filles, Mesdames, élevées de bonne heure à l'ombre du 
sanctuaire comme la tendre Heur qu’aucun souffle du 
monde n'a jamais terni, qu’aucun vent bridant n’a dessé- 
ché, formées aux douces vertus qui embellissent les cœurs, 
seront votre gloire et votre récompense; elles répan- 
dront les exemples de vertu et de piété, seront épouses 
fidèles et mères dévouées, elles élèveront leurs enfants 
dans la crainte de Dieu et dans l’amour de sa loi. Femmes 
fortes elles combleront de joie leurs époux, elles leur 
seront précieuses comme une de ces perles qu’on apporte 
avec dépense et travail des extrémités de la terre; affec- 
tionnées et fidèles elles leur rendront le bien pendant tous 
les jours de leur vie; sages et ingénieuses, leurs mains 
travailleront elles-mêmes la laine et le lin, de sorte que 
par leur adresse et leur prévoyance, elles seront comme 
le vaisseau du marchand qui porte le fruit de ses travaux 
chez les étrangers, et qui apporte de loin son pain et tout 
ce qui est nécessaire pour sa famille. Leur vigilance ne sera 
pas moins admirable que leur travail, attentives à tout ce 
qui pourra être avantageux à leurs maris, elles se condui- 
ront en tout avec prudence, et du travail de leurs mains 
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elles planteront une vigne choisie. Ne se décourageant 
point de leurs travaux, elles ceindront leurs reins de force, 
affermiront leurs bras , et leur lampe ne s'éteindra point 
dans la nuit. Ainsi portant leurs mains tantôt à des choses 
fortes, et tantôt leurs doigts prenant le fuseau, elles se 
trouveront également propres pour les grandes et les 
petites choses , et profiteront de tout pour s’enrichir, non 
par amour pour l’argent, mais par le désir de procurer 
un bien-être honorable à 5 leurs époux, à leurs enfants, à 
elles-mêmes. Enfin , revêtues toute leur vie de force et de 
beauté, vers leurs derniers jours, leur visage sera rempli 
de joie, alors elles ouvriront leurs bouches à la sagesse, la 
loi de clémence sera sur leur langue, car en considérant 
les sentiers de leurs maisons elles verront que tout y a été 
bien réglé, quelles n’ont point mangé leur pain dans 
l’oisiveté, et quelles ont servi le Seigneur. Alors aussi 
leurs enfants élevés par leurs soins dans la pratique de la 
justice et de la sainteté, et qui auront été autour de leurs 
tables comme une couronne de gloire, se lèveront pour les 
bénir dans l’assemblée du peuple en publiant qu’elles ont 
été heureuses. Leurs maris se lèveront de même pour les 
louer hautement, et le Seigneur ceindra leurs fronts d’une 
couronne éternelle. 

Telles seront, Mesdames, vos filles adoptives qui, en 
échange des aumônes que vous versez sur elles ici-bas , 
yous donneront en ce monde des joies douces et pures, et 
en l’autre la couronne que le Seigneur a promise à celui 
qui, en son nom, donne au pauvre un seul verre d’eau. 

J'ai terminé. Mesdames, mon compte-rendu , et je n’ai 
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point encore parlé de ces sourdes-muettes auxquelles 
votre charité a presque rendu, au moyen de l’éducation, 
l’usage de ces sens de la parole et de l’ouïe, remplacés 
par la lecture et l’écriture, de ces sourdes-muettes qui 
sans vous n'auraient peut-être jamais connu le Seigneur 
et sa loi, et qui maintenant parfaitement instruites, font 
chaque jour des progrès plus marqués dans les connais- 
sances religieuses et humaines. Laissez-moi vous dire que 
des larmes de bonheur et de joie ont coulé doucement de 
nos yeux lorsque dans le cours de cette année nous avons 
admis à la Table Sainte, ces enfants déshérités de la na- 
ture; à ce moment nos pensées se sont encore portées vers 
vous, et nous avons béni Dieu en priant pour nos géné- 
reuses bienfaitrices. 

Je ne vous ai rien dit non plus de nos aveugles, dédom- 
magés de leurs cruelles infirmités par les connaissances 
qu’une ingénieuse méthode leur permet d’acquérir, et qui 
elles aussi mêlent leurs voix a ce concert de bénédictions 
qui vous vient de toute part. Mais il faut bien mettre un 
terme à ce discours dont vous me pardonnerez la longueur 
en considération du sentiment de reconnaissance qui me 
l’a dicté. 

Oui, reconnaissance à tous; à vous Monseigneur, qui 
par cette fondation avez assuré le salut de tant de jeunes 
filles, dont la perte n’eût été que trop certaine, si vous 
ne leur eussiez point ouvert un asile, et qui avez été, 
par conséquent , le premier auteur de tant de bienfaits. 
Reconnaissance bien vive et bien profonde de ma part 
pour la bienveillance et les encouragements dont vous 


n’avez cessé de nous entourer depuis ces dix années. Père 
vénéré, souvent on a dit à votre fils que sa vie sur la terre 
était belle , car il la passait en faisant le bien ; alors , pour 
détruire en lui tout sentimeut de vanité et d’orgueil, il 
n’avait qu’à se représenter son indignité réelle et sa fai- 
blesse; mais aujourd’hui je veux accepter ces éloges poul- 
ies rapporter à vous, qui m’avez lancé dans une carrière où 
les jouissances du cœur dédommagent amplement de tous 
les sacrifices et de toutes les peines. 

Reconnaissance à vous , Mesdames , que je ne saurais 
assez louer de votre zèle et de votre charité; avec vous 
rien n’a été impossible, les difficultés se sont applanies, les 
obstacles se sont brisés, vos noms aussi sont profondément 
gravés dans notre cœur, et chaque jour nos mains s’élè- 
vent vers le Seigneur pour lui demander de verser sur 
vous ses faveurs les plus précieuses. Oui, Mesdames, à 
vous appartient tout le bonheur dont jouissent nos enfants, 
on ne peut penser sans frémir à ce qu’elles seraient deve- 
nues si vous ne les aviez point adoptées. Vous les avez 
rendues heureuses dans ce monde, leur bonheur dans 
l’éternité sera aussi votre ouvrage; soyez donc bé- 
nies à jamais, et que tout le bien que vous avez fait 
redescende sur vous, pour vous rendre également heu- 
reuses. 

Reconnaissance aussi à nos concitoyens , aux membres 
de nos administrations civiles, aux chefs du département 
et de la cité, et à tous ceux en un mot qui nous ont aidés 
soit par leurs aumônes, soit par leur concours. Que ne 
puis-je citer ici les noms de tous nos bienfaiteurs, mais 


a 

r ju ils sachent au moins que nos coeurs ne sont point ingrats; 
et (jue le souvenir de leurs bienfaits ne s’effacera jamais 
de notre mémoire. 

Et maintenant, Monseigneur, permettez-moi de vous 
demander la continuation de vos bontés paternelles, 
étendez de nouveau sur cette Œuvre de votre cœur, cette 
même main bénie qui au jour de sa fondation fit descendre 
sur elle les bénédictions célestes; puissiez-vous, pendant 
longues années, nous encourager en ces jours par votre 
présence, afin que sous vos auspices, ces charitables 
dames qui vous entourent , ces vierges saintes qui ont 
voué leur vie è l'éducation des pauvres, continuent ù faire 
des heureux, à soulager toutes les misères, à secourir 
toutes les infortunes, et que nous-mêmes nous accomplis- 
sions sur la terre la divine mission que vous nous confiâtes 
il y a dix ans, au nom du Seigneur. 
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Monseigneur , 

Après avoir eu l’honneur de présenter à votre Grandeur 
et à l’assemblée générale des Dames de la Providence, la 
situation morale de l’OEuvre pendant les dix premières 
années de son existence, j’ai cru qu’il serait bon de pré- 
• senter également le résultat général de nos recettes et de 
nos dépenses pendant ces mêmes années. 

Voici ces résultats : 

Du 1 er janvier 1835 au 1 er janvier 1845 l’Œuvre 

a reçu une somme totale de 560,736 52 

Elle a dépensé une somme de 559,809 76 

Reste en caisse au 1 er janvier 1845 . . 926 76 
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La somme des recettes s'élevant à 560,736 52 

• " 

se trouve repartie par année ainsi qu’il suit: 


Nous avons reçu en 1 835 15,591 70 

» » 1836 58,130 03 

» » 1837 83,590 96 

» » 1838 56,653 45 

» » 1839 68,597 10 

r ; » » 1840. 62,014 26 

■ ? n » 1841 52,287 86 

f ' » » 1842 55,769 80 

.‘U » » 1843 71,390 81 

«tu » » 1844 36,939 93 


jtU.'ii Total égal. . . 560,736 52 


wVMf'i - OBSERVATION. : '' ** F 


J ! 'j % 

1 1 o f 


Ces deux dernières années offrent une différence remar- 
quable dont je vais vous donner l’explication. 

» 1 

Pour rendre nos écritures plus régulière?, j’ai du chan- 
ger le mode de comptabilité adopté daos les commence- 
ments de l’Œuvre, et nos écritures de 1843 ont été arrê- 
tées, en conséquence, à la fin février, époque où nous 
avons introduit ce changement; il en est résulté que les 
recettes du mois de janvier 1844, qui sont -les plus for- 
tes, figurent en décembre 1843, ce qui établit entre les 
deux années une différence qui n’est qu’apparente. La 
même observation s’applique aux dépenses des deux der- 
nières années, ce que l’on voudra bien remarquer dans le 
détail suivant : 
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La somme des dépenses s’élevant à 559,809 76 

se trouve répartie par année ainsi qu'il suit: 

Nous avons dépensé en 1 835 7,584 60 

» »> 1836 28,335 60 

» » 1837 91,362 87 

» » 1838 84,040 93 

» » 1839 68,749 35 

» » 1840 63,424 13 

• » 1841 51,785 87 

» » 1842 56,401 80 

» » 1843 71,184 66 

» » 1844 36,710; 55 

Total &al. . 559,809 76 

Les résultats en recettes et en dépenses pour Tannée 
4844., sont établis de la manière suivante : 

Il restait en caisse, fin 1843, une somme de. . . 1,156 1 4 

LŒuvre a reçu en 1 844 36,71 0 55 

■ - ■ - ■ ■- 

Ces deux sommes réunies forment un total dé . . 3 7,866 69 

L’Œuvre a dépensé en 1 844 36,939 93 


Reste en caisse. . 926 76 


Le chapitre des recettes s’élevant à la somme de. 36,710 55 
provient du détail suivant : 

Les souscriptions des Dames ont produit. ... 1 ,025 » 

La quête 2,918 85 


A reporter . . . 3,943 85 


« 
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Report. . . 3,943 85 

Le travail des ateliers (1 ) 9,324 29 

Pensions des sourdes-muettes 2,284 16 

Legs et dons ; 1 4,200 » 

Pension de jeunes tilles attendant leur tour d’ad- 
mission 623 25 

Allocation du département 1,800 » 

Pension des jeunes aveugles 600 » 

Dons de la famille Royale . 900 » 

Somme versée à l’OEuvre pour obtenir l’admission 

immédiate d’une jeune fille 1 ,305 » 

Produit d’un sermon 230 » 

? 

Allocation du Conseil municipal 1,500 » 

Restant en caisée de l’année 1843 1,156 14 


Total. . . . 37,866 69 

^ m 

* 1 '.” . If#* V) ' * . 

Le chapitre des dépenses, s’élevant à la somme de 36,939 93 
provient du détail suivant: 


Nourriture de 160 personnes 14,485 07 

Vestiaire. 1,412 50 

Honoraires des employés et des Religieuses. . . 4,474 » 

Salaires des ouvriers 1,473 20 

Mobiliers 1,723 13 

Frais de Chapelle 559 80 

Lingerie 268 1 0 

Frais d’École 621 75 

Gratification aux ouvriers 65 « 

. ; \ 

A repoi'ter. . . 25,082 55 


(1) Col article n'uvuil produit que 6, OU f. 65 c. en 1843 , et 4,657 f. 73 c. seule- 
ment en 1842. 
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Report . . . 25,082 53 


Combustible 1,251 75 

Lessivage 756 60 

Réparations 677 05 

Frais divers 1,092 15 

Pharmacie 90 55 

Frais d’ateliers 1 ,294 » 

Exploitation et arrangement du jardin 589 1 3 

Ports de lettres 240 20 

Remboursement d’actions, de sommes dues et inté- 
rêts de ces mômes sommes 5,378 95 

Impôts 157 » 

Impressions de billets 130 » 

Somme versée à une jeune fille à sa sortie . . . 200 » 


Total 36,939 93 


- 
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du Bureau (l'Administration. 
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Mesdames, 


;U 


. • ê » ! 1 * 1 . 

-• !:• j . v‘ut' >Â»r» 5 D'iü 

1 * HwJ* 

M»r- *’)b ÔliK^TU 

i* . iiiiiiM m * gdb 

^ a Spt 

Les rapports lus et la comptabilité arrêtée pour l'année 
1844, j’ai l'honneur de vous exposer qu’en vertu de l'ar- 
ticle 5 de nos règlements, le bureau d’administration de 
l’Œuvre vient de terminer sa gestion, et que l’assemblée 
générale est appelée à confier à un nouveau bureau les 
intérêts de l’Etablissement. Trois dames du bureau ne 
peuvent être réélues cette année, en vertu de l’art. 5; ce 
sont: Mesdames Dunoyer, CanapleetLeautier. Nofls avons 
encore à pourvoir au remplacement de Madame Roux- 
Arnavon enlevée trop tôt à l’amour de sa famille et à l'affec- 
tion de ses nombreux amis. L’Œuvre de la Providence a 
ressenti vivement cette perte et votre bureau d' administra- 
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tion a voulu témoigner hautement qu’il s’associait aux 
douleurs que cette mort a causées en décidant que les filles 
pauvres assisteraient au convoi funèbre. Vous savez , 
Mesdames, combien cette associée avait de zèle pour les 
intérêts de l’Œuvre et nulle d’entre vous n’ignore tous les 
services qu’elle nous avait rendus. 

Les Dames trésorière et secrétaire peuvent être indé- 
finiment réélues. 

La réélection des Dames qui ne feront plus partie du 
bureau pourra avoir lieu après l’intervalle d’un an. J’ai 
l’honneur de rappeler de plus qu’en vertu de l’art. 6 , la 
présidence ne peut être acquise qu’à la Dame qui aura réuni 
la moitié des suffrages plus un; pour la nomination des 
autres membres du bureau, il suffit de la majorité relative 
des voix; enfin, en vertu de l’art. 7, Mgr. I’Evêque de 
Marseille et M. le Directeur , donneraient leur suf- 
frage en cas de partage absolu et détermineraient ainsi 
l’élection. Les Dames nouvellement élues prendront immé- 
diatement place au bureau. 

Avant de vous appeler, Mesdames, à déposer vos 
votes, nous devons remplir un devoir et adresser, au nom 
de l’Œuvre, nos sincères remercîments au bureau sor- 
tant, ses décisions ont été graves, nombreuses et mar- 
quées aiijsceau de la sagesse. 

Les Dames qui composaient le dernier bureau et qui ne 
peuvent plus en faire partie ne cesseront point de s’inté- 
resser toujours à la prospérité de l’Œuvre; elles ne 
feront pas défaut si nous fesons un appel à leur zèle et à 
leurs lumières. 
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COMPOSITION DI BUREAU D’ADMINISTRATION POUR L’ANNÉE 1845. 


Président , 

Monseigneur Charles-Joseph-Eugène de MAZENOD, 
Evêque de Marseille, Commandeur de l’Ordre Religieux 
et Mihtaire des Saints Maurice et Lazare, etc. 

Directeur , 

M. l’Abbé Fissiaux, Chanoine-honoraire de Marseille et 


d’Alger. 


Présidentes honoraires. 
Mesdames La Marquise De Boisgelin. 
Roux de Bonnecorse. 


(h» 


!» 


♦ .«fl 


De Guillaudon. 


* 

Présidente. ,ir "' f 

Madame De Greling. 

J MQiMlShl 

fa 


. .1 

•i * 


.t I 


f, (T Îîi** 



Vices-Présidentes. 

Mesdames Dufaur et Chauvin. 

Dame Secrétaire , Dame Trésor 1ère , 

Mme j) E Champlagarde née de Bourget. M me Trucy. 


*<>•/ 


• \i • 


Conseillères. 

M me s L a Comtesse De Sabran. M mes Faure Durif. 
Abeille (Auguste). Trabaud. 

Ra\el. Chapel. t • 

Grange. 

SCHUIT. 

Pascal (Albert). 


Deluil-Martiny. 

i 

De Montluisant. 

lbMHn T « 

T 

Long. 


i Tv 
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NOMS DES DUES ASSOCIÉES 


a r®BM sa in «trama 


Pour tes Filles Pauvres. 


M"” ABEILLE (Auguste), conseillère. 
AGNEL. 

ALLARD. 

ANDRÉ (Justin). 

ANDRÉ. 

ANTELMY. 

ANSELME. 

ANTRECHAU (Baronne d’). 
ARNAUD. 

ARNAUD (Daniel). 

ARNAVON. 

ASSAILLY. 

ASSENCE. 

AUBIN , ancienne conseillère. 
AUDE. 

AUDIBERT (Martin) ancien, conseil. 
AUDIBERT. 

AUTRAN-DE-PRaDINE. 
BADETTY, ancienne conseillère. 
BAILLET. 

barbarin. 

BARBAROUX. 

BARRY. 

BAUDOIN. 

bayle. 


M— BAYOL. - 
BELLONNE. 

BENAUSSE. 

BEN A U SSE-TRU1LH1ER . 
BENET. 

BERARDY. 

BÉRENGUIER. 

BERNADAC. 

BERNARD , ancienne conseillère. 
BERNIAUD. 

BESSON. 


>• i ■ - ; U-ü > 

’i; n. i 


BERTHOU. 

BEllTRANDON. 

BETHFORT. 

BILLON. 

BLANC. 

BONFHILON. 

BORELY-DE-BRAS. , 

BONNAllDEL. 

BONNEFOY. 

BONNEFOY -MILLIOT. 

BOISGELIN (Marquise de), Présidente 
honoraire. ^<>1* 

BONNIOT. 
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M— BOREL. 

BOURGET (Comtesse de). 

BOUCHIER. 

BOURG AREL. 

BOURJEAC. 

BOULNOIS. 

BOEUF. 

BREMOND. 

BRUN. 

BRUNEL. 

BUBATON. 

BUBATON (Clémence). 

BUG NON. 

•BURLE. 

BUREL. 

CAMOIN. 

CANTEL. 

CAPEFIGUE. 

CABLE. 

CASTELNAUD. 

CASTINEL. 

CA V ALLIER. 

CAUVIN. 

CAYOL. 

CHANCEL , ancienne conseillère. 
CHANCEL (veuve). 

CHAMAILLOUX. 

CHAMPLAGARDE (de), dame secrét. 
CHAPEL , conseillère. 

CHAPELLE. 

CHAPELIER. 

CHAPON. 

CHATAUD. 

CHARBONEL. 

CHAYE-CANAPLE , ancien, conseil. 
CHAVE. 

CHAUVIN , Vice-Présidente. 
CHAUVIN-LACROIX. 

CLAPIER. 

CLÉMENT. 

CLÉMENT née CAUVIN. 
CLAIREFONT. 

CLERC. 

CLERC (Claude). 


M— COLOMB. 

COLIN , ancienne conseillère. 
CONSOLAT. 

CONSTANT. 

CONTE. 

CORRÉARD. 

COSTE. 

COTHEN. 

COURTOT. 

COURNAND. 

CUCURNY. 

DALAYER. 

DAVID. 

DE1GLUN. 

DELAYE. 

DELESTANG. 

DELOBRE. 

DECOR MIS. 

DESSOLIERS (veuve). 

DESSOLIERS , ancienne conseillère. 
DEDON S-DE-PIERR EFEU , (Marquise 
de). 

DESTIENNE. 

DESAGES. 

DELU IL-M ARTINY , conseillère. 
DEVILLE. 

DEVOULX. 

DER VIEUX. 

DOR. 

DOUBLE. 

DORY. 

DRUET. 

DUBERNAD. 

DUFAUR , vice-présidente. 

DUMONT. 

DUNOYER , ancienne conseillère . 
DUPRÉ. 

DUPRÉ-CANAPLE. 

DURAND. 

DURBEC. 

DUROCHER. 

ESTRANGIN, (Pastré), anc. vice-Pré. 
ESTRANGIN. 

ESTRANGIN , ( Maxime ). 
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M— EYRAUD. . 

FABRE-DESMOLINS. 

FABRE-LONG. 

FABRE-TASSY. 

FABRE. 

FALQUE. 

FAURE-DURIF , conseillère. 
FAVIER. 

FAYOT. 

FER AUD. 

FERRARY ( Alexandre ). 
FERRARY. 

FINE. 

FINE-STRAFORELLO. 

FÏRINO. 

FITCH , ancienne conseillère. 
FLOTTES (de). 

FLORET. 

FOURNIER. 

FRANCOU. 

GARCIN. 

GASSAUD, (de). 

GAUTHIER. 

GAVOTY. 

GENOUD-GIROUD. 

GILLY. 

GILLIBERT. 

GILLIBERT ( Julien ). 

GILLIBERT , aîné. 

GIRAUD SAINT-ROME. 

GIRARD. 

.GONTARD. 

GRANDVAL. 

GRANGE , conseillère . 

GRANGE , ( Henry). 

GRAVE ( comtesse de ). 

GRAVIER. 

GRELING ( de) Présidente. 

GROS. 

GRETERIN. 

GUERRERO. 

GUERRERO, (L.-M.). 

GUIEU. 

' GUILLaUDON (de) Prés, honoraire. 


M— GUILLEM. 

GUINOT. 

GUISE. 

HAUTPOUL ( comtesse d’ ). 

HESSE , ancienne conseillère. 

HESSE , ( Michel ). 

HESSE , (Jules). 

HOMSY. 

HONNORAT. 

HOPKINSON. 

HUGOLIN. 

HUGUET. 

ICARD. 

ICARD-CARNAVAN. 

ISOARD ( d’ ). 

ISOARD ( veuve d’ ). 

ISNARDS ( comtesse des ). 
JAUFFRET. 

JESSÉ (de). 

JOURDAN-BERTHET. 
JULLIANY-SÊJOURNÉ. ancienne con- 
seillère. 

JULLIANY (Jules). 

JULLIANY (veuve). 

JULIEN. 

JULIEN (L ). 

LABATUT. 

LAFONT. 

LAFUENTE. 

LALLANDE (de). 

LALEU (de). 

LAMBERT. 

LAUGIER. 

LAUZIER. 

LATIL. 

LAURIN. 

LAUNAY (de). 

LAVAL (de). 

LEAUTIER , ancienne conseillère. 
LEGIER. 

LEMÉE. 

LEJEAN ( vicomtesse ). 

LIEUTAUD. 

LEROY. 

3 
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M— LIM0Z1N. 

LOIRE. 

LOMBARD. 

LONG , conseillère. 

LUCE . ancienne conseillère. 
LITE -ARN A VON. 

LUGE . (Lazare ). 

LUCE ( Léonce ). 

MACCABELLY. 

MA(iA!L. 

MAGNAN (Fabre). 

MAGNAN (Bernard '. 

MAGNAN ( Jules). 

M ALIJ Al (de). 

MARCORELLES. 

MARCORKLLES { Etienne). 
MARIN. 

MARIN (de). 

MARTIN. 

MASSOÎ. 

MARGEREL. 

MAUREL. 

MATHIEU. 

MERCIER. 

MESTRE. 

MEUNIER. 

MICHEL. 

MICHEL-COLOMB 

MILLIAU. 

MONTEILLET. 

MONTEZAN , comtesse (de). 
MONTLUISANT (de) , conseillère. 
MOULLET. 

MOUREN. 

MURE. 

MUSSO. 

NAYDORF. 

NICOLAS ( Henriette). 

NICOLAS (Sophie). 

NICOLAS (Alexis). 

NICOLAS. 

NOARY. 

NODET. 

NODET (Charles). 


M— OLIVE. 

OLIVE ( M ). 

OLIVE (Marius). 

OLBAUD (d ). 

PAGES. 

PAGLIANO. 

PANISSE (comtesse de'. 

PARANQUE ( Berard ). 

PARANQUE ( Jourdan ). 

PAYAN-d AUGERY. 

PASCAL (Albert) , conseillère. 
PASCAL (Frédéric), anciennne vice- 
présidente. 

PASTRÉ. 

PASTRÉ (Regny), anc. vice-présid. 
PASTRÉ ( Joseph). 

PASTORET. 

PAUL. 

PAUL DE SAINT-PONS. 

PELLEN. 

PÉCHIER , ancienne conseillère. 
PERRIN-SOLLIERS. 

PERRÉE. 

PLAGNIOL. 

PLENDOUX. 

PONTE VÈS , comtesse de. 
PONTEVÉS , marquise de. 

POIZAT. 

POITEVIN. 

PONTDER. 

POSSEL (de). 

PRAT. 

POURTAL. 

PUGET-WULFRAN. 

QUINON. 

RACINE. 

RAIBAUD. 

RAMPAL. 

RAMPIN. 

Ravel (veuve). 

RAVEL , conseillère. 

RAVEL (Anaïs). 

RAYMOND. 

REGNY, ancienne conseillère. 
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M“" KEGUIS , ancienne conseillère. 
REGIS. 

REGIS-FABRE. 

REDORTIER. 

REMUSAT (de). 

REY. 

REY-LEBLANC , ancienne conseil. 
REY-LOUISE. 

REY-LASHERME. 

REYNARD. 

REYNAUD-DE-TRETS. 

REYNOUARD. 

REYNOIR. 

REYNIER (Zoo). 

REYNIER-GRANIER. 

REYNIER-PABAN. 

RICARD. 

RICHAUD. 

RICHARD. 

RICHARD (Savine). 

RIPERT. 

RIPERT (Mathilde). 

RIPERT (Léon). 

ROUX (de). 

ROUX-DE-BONNECORSE, prés. bon. 
ROUVIÈRE. 

ROUBAUD (J.-M.-G.). 

ROUBAUD. 

ROUX. 

ROUX (Sophie). 

ROUSSEL. 

ROUGEMONT. 

RONDEL. 

ROLLAND. 

ROSTAND. 

ROSTAND (Bruno), anc. conseillère. 
ROQUERBE. 

ROZAN. 

ROZAN-GUEYRAUD. 

SABRAN (comtesse de). 

SABRAN (duchesse de). 


M— SACHI (de). 

SACCOMAN. 

SAISSE. 

SALAVY. 

SALZE. 

S AM AT AN 
SAUVAIRE. 

SAVINE. 

SCHUIT , conseillère. 

SEGOND-TRUCY. 

SIFFERMAN. 

SURIAN-BRAS (de). 

SURIAN. 

SUE , ancienne conseillère. 
SUCHET. 

SUCHET-LEGRAS. 

SULAUZE (de). 

SIGNORET. 

TAIX. 

TALAMEL. 

TARDIEU. 

TAXIL 

THIEBAULT. 

THOMAS. 

TLMON-DAVID. 

TORNESY. 

TOULOUZE. 

TOULOUZE ( André ). 
TRABAUD, conseillère. 
TRUCY, trésorière. 

VAISSE. 

VASSAL. 

VERDILLON. 

VIAL. 

VIAN. 

VIGNE. 

VIGUIER. 

VILLENEUVE ( comtesse de ). 
VITON. 

WATAU. 

ZIGNAGO. 
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1835 . 

M—* GARDANNE ( comtesse de). 


M— RAMPAL. 


QUEREL. 

RIPERT. 

DUPUIS. 

BENET. 

LUCE-BENET. 

1836 . 

M— FAUDRIN. 

JULL1F.N-BERTRAND. 

bernard. 

STOUMPF. 

TIMON-SALZE. 

LAGRANGE. 

ARNAL. 

GROS. 

ESTIENNE. 

MOUREN. 

M” ROUCHON . legs de 300 fr. 

POULHARIES - CAV ANAC , legs de 
300 f. 

1837 . 

M"** ANGLES. 

SAMATAN , legs de 1000 fr. 

RIVAL. 

DARUTY. 

VILLENEUVE-TRANS (marquise de). 
TARDIEU ROUCHON. 

REGNIER (Adèle ). 

M" M ARTIN-COMPI AN , chan.-hon. de la 
Cathédr. de Marseille, legs de 1 000 f. 

1838 . 

M**' GARNIER , legs de 728 fr. 

CHABAUD, legs de 300 fr. 

BILLON. 

BOUQU1ER. 

M r CURNIER , legs de 1 .000 fr. 

1839 . 

M— PARANQUE. 

CALLAMAND. 

DAUMAS. 

M" LAURENT, legs de 1000 fr. . 
COULOMBEAU, legs de 2,000. 

1840 . 

M"*’ DEMANDOLS ( marquise de ). 
LAFORET. 

Seigneur, donnez à ces âmes le 


NÈGRE. 

LOUBON. 

CHAUD01N. 

PAYEN. 

SAUVA1RE. 

GALENNE. 

1841 . 

M— BOREL. 

FONSCOLOMBE ( de ). 

JOURDAN. 

PUFFENEY, legs de 300 fr 
BADETTY. 

1842 . 

M— ESTIEU-REY. 

BARTHÉLEMY. 

LAUGIER. 

REY de GARIDEL. 

GUERIN. 

De FABRON. 

IMBERT, legs de 100 fr. 

MARIE , legs de 300 fr. 

AUBERT, anc. v.-prés., legs de 500 f. 
M” FAYOT, legs de 1000. 

OLIVIER, legs de 2000 fr. 

1843 . 

M— DESHOTELS. 

TURCAT. 

REYNAUD db TRETS. 

LOMBARDON. 

LAUGIER , legs de 2000 fr. 

CAHIER. 

BERENGIER. 

M” ROUX ( de ) , Pierre-Honoré , legs de 
500 fr. 

MORASSANI ( chevalier ) , legs de 
2000 fr. 

Le Révérend père SAMUEL , aumô- 
nier de l'Œuvre. 

1844 . 

M” ROUX-ARNAVON , conseillère, legs 
de 200 fr. 

PONTIER. 

MERITON , legs de 500 fr. 

DERBES. 

BOULET. 

repos et la Inmière éternelle. 


\JAL 
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